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RESUME 

La Meuse actuelle a fait l'objet de nombreux travaux de regularisation et de canalisation. Ils sont 
toujours en cours. II est toutefois possible de retracer les caracteristiques hydrologiques du fIeuve 
dans les siecles passes et d'esquisser leur evolution. En effet, l'etude de certains phenomenes 
geographiques sur une tres longue 
duree montre que ces caracteristiques n'ont pas varie de maniere sensible pendant plusieurs siecles : 
seuls se sont produits des accidents geographiques mineurs. On dispose surtout d'informations de 
nature qualitative, It propos des phenomenes generaux tels que la climatologie ou les transports 
solides. On releve aussi quelques chiffres sur les profils et les hauteurs d'eau, mais pas en series 
continues. On peut encore etablir des classements et des ordres de grandeur pour la puissance des 
crues. En fait, les observations recueillies par les ingenieurs au milieu du XIXe siecle, avant les 
importants travaux entrepris It partir de 1853, forment un chainon essentiel pour la description de la 
"geographie ancienne" de la riviere, et un outil propre It l'interpretation de la documentation 
historique. Mais tous ces renseignements doivent etre consideres de maniere relative, et non pas 
absolue. 

ABSTRACT 

The present-day Meuse has undergone numerous works of regulation and canalization. They are still 
in progress. It is possible, however, to retrace the hydrological features of the river in the past 
centuries and to outline their evolution. The study of some geographical phenomena for a long 
period shows that there has hardly been any appreciable change in those characteristics for 
centuries: only minor geographical accidents have taken place. We are in possession of information 
mainly of a qualitative nature about general phenomena such as climatology, charriage or solid 
load. A few figures about profiles and gauge-heights have been noted down, but not in continuous 
series. Classifications and orders of size can also be made of the force of the floods. In fact, the 
observations noted down by the engineers in the middle of the XIXth century, before the important 
works undertaken from 1853 onwards, make up an essential link for the description of the ancient 
geography of the Meuse and the appropriate tool to interpret historical documentation. But all 
these information must be considered in relative and not in absolute terms. 

* Seminaire d'Histoire du moyen-age et de Geographie historique. Universite de Liege, place du 20-Aout, 7, 
B - 4000 Liege (Belgique) 
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INTRODUCTION 

La geographie historique appliquee it l'hydrologie fluviale 
en est it ses debuts. Dans nos regions, on ne compte que 
quelques realisations, mais elles res tent isolees, de valeur 
tres inegale, ou encore de diffusion presque confidentielle 
(SUTTOR, 1989). Et pourtant, !'inreret interdisciplinaire 
de telles etudes se revele peu a peu et appelle une 
collaboration, entre historiens et geographes notamment. 
C'est pour assurer celle-ci et permettre a chacun de 
disposer d'une banque de donnees Ie plus complete et Ie 
plus diversifiee possible qu'a ete cree a Liege en 1988 Ie 
"Centre de documentation pour 1'histoire de la navigation 
fluviale" (Ce.Na.F.). L'une de ses preoccupations 
conceme 1'analyse historique de 1'hydrologie mosane, et 
ce jusqu'a nos jours. 

L'objet de cet article sera triple. Tout d'abord, montrer a 
partir de quels types de documents on peut ecrire 
l'histoire d'un cours d'eau et de queUe maniere les 
interroger. Ensuite, appliquer cette methode pour decrire 
les caracreristiques hydrologiques anciennes de la riviere. 
Enfin, signaler les questions en suspens, les limites 
actuelles de 1'enquete historique. Precisons encore que 
1'espace geographique de cette etude correspond a la 
Meuse moyenne, de Mezieres a Maastricht, qui presente 
une unite interessante, tant en ce qui concerne la 
geologie, la climatologie et l'histoire qu'au point de vue 
geographique (SUTTOR, 1986). 

I. METHODOLOGIE 

A. Problematique 

La description de la Meuse ancienne ne peut se fonder sur 
les seules observations recueillies dans les sources 
medievales ou modemes. Ces documents narratifs ne 
retiennent, en effet, que des evenements climatiques de 
caractere exceptionnel: pe~ de donnees precises, jamais 
d'informations chiffrees. C'est l'aspect spectaculaire des 
inondations, du gel des cours d'eau, etc., qui 
impressionne les annalistes et chroniqueurs, qui retient 
leur attention. Aussi ne rapportent-ils que les 
evenements hydrologiques anormaux (ALEXANDRE, 
1974 et 1987). Et encore, ces auteurs s'attardent surtout it 
la description de ces accidents, au sens strict, sans laisser 
transparaitre les causes qui les produisent. Seuls quelques 
details notes ici et la dans un grand nombre de sources 
permettent un classement de ces phenomenes. D'autres 
types de documents -les enquetes judiciaires, les contrats 
notaries, les comptes de peages- apportent des elements 
positifs pour notre propos: Toutefois ceux-ci restent 
assez tardifs, trop epars ou peu explicites et evoquent 
encore des situations non plus exceptionnelles, mais 
particulierement defavorables. 
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B. Metbode d'investigation 

En fait, la documentation scientifique la plus ancienne 
dont nous disposons provient d'etudes realisees par des 
ingenieurs au milieu du XIXe siecle (VIFQUAIN, 1842; 
GUILLERY, 1843). Mais si 1'on considere la vie du fleuve 
dans son inregralite, il apparait que les renseignements 
enregistres alors peuvent contribuer a la definition de ses 
caracreristiques quelques siecles auparavant. En effet, tout 
au long de la peri ode historique, ces demieres n'ont guere 
varie. Ainsi, des accidents geographiques majeurs en 
Meuse moyenne, tels que recoupements, transformations 
importantes du profil, etc., sont anterieurs a la periode 
historique (BERQUE, 1954). En outre, la riviere parait 
peu sensible aux accidents geographiques moyens. Et 
l'ensemble des cours d'eau europeens coule a peu pres 
aux memes niveaux qu'au moyen age et a 1'epoque 
moderne - et peut-etre meme a la periode romaine 
(PARDE, 1968). 

La dynamique fluviale a bien produit des accidents 
geographiques mineurs - erosion, formation 
d'atterrissements, deplacements lateraux - en des secteurs 
limites de la Meuse, comme nous l'observerons 
ci-dessous. D'un autre cote, et surtout, les alterations 
dues a l'action de l'homme ont perturM Ie regime et Ie 
debit du fleuve: ainsi, il est admis que l'amoindrissement 
de la couverture forestiere par Ie defrichement provoque 
un accroissement du ruissellement et engendre un regime 
plus irregulier. Toutefois, no us Ie verrons, ces 
modifications paraissent peu importantes, comme les 
variations d'autres facteurs determinant Ie debit, tels la 
pluviosite ou la pente. Cela n'affecte pas Ie profil general 
de la riviere. Ainsi, la localisation immuable des gues 
mosans atteste de la stabilite hydrographique du fleuve. 
Ce constat se fonde sur deux listes de gues namurois, 
dressees dans un but militaire, en 1568 (BROUWERS, 
1930) et en 1695 (MULLER, 1959). II se voit confirme 
par la carte de cabinet des Pays-Bas autrichiens levee par 
Ie comte de FERRARIS dans les annees 1771-1778 et 
enfin par les rapports de l'ingenieur H. GUILLERY 
consignes en 1843. En fait, les seuils de la Meuse se 
maintiennent toujours aux memes endroits (VIFQUAIN, 
1842). 

L'evolution morphoIogique de la Meuse semble donc peu 
importante au cours de la periode historique. Ceci est 
confirme grace aux observations recueillies par les 
ingenieurs au milieu du XIXe siecle, qui restituent l'etat 
du fleuve avant les grands travaux de canalisation et de 
regularisation realises a partir de 1853, et forment ainsi 
un chainon essen tiel de la description geographique et un 
outil propre a l'interpretation de la documentation 
historique (sur ces travaux a Liege, voir fig. 4). Enfin, 
des ouvrages scientifiques contemporains apportent 
encore, de maniere ponctuelle et sous certaines reserves, 
d'importants elements d'information (BREUER, 1969; 
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VEREERSTRAETEN, 1972). Car il ne faut pas perdre de 
vue que ces etudes rendent compte d'une riviere canalisee, 
au cours rectifie par endroits. 

II. CARACTERISTIQUES 
HYDROGRAPHIQUESET 

HYDROLOGIQUES 

En fonction de la documentation disponible et de cette 
methode d'analyse, examinons a present les 
caracteristiques hydrologiques de la Meuse ancienne: les 
profils, quelques notes de climatologie, les debits, leurs 
variations moyennes ou extremes et les causes de 
celles-ci, ainsi que, dans une moindre mesure, des 
elements de dynamique fluviale - courants, erosion, 
transports solides, modifications du lit. 

A. Facteurs du regime 

Parmi les facteurs du regime, on retiendra 
essentiellement les profils en long et en travers ainsi que 
quelques donnees a propos de l'hydro-metoorologie et de 
l'affectation du sol. 

1. Morphologie du lit 

Les rapports de l'ingenieur GUILLERY permettent de 
reconstituer avec une precision satisfaisante les elements 
du relief tels que la pente - Ie profil en long - les lits - et 
des profils en travers (fig. 1). 

La pente generale de la Meuse moyenne passe de 0,2 %0 
depuis Stenay jusqu'a Montherme, a 0,6 %0 entre cette 
ville et Hastiere. Elle s'adoucit ensuite: 0,4 0/00 de 
Hastiere a Namur; 0,3 0/00 en amont de Huy; 0,3 0/00 entre 
Huy et Liege. Ensuite, la pente du fleuve s'accroit 
brusquement entre Liege et Eysden (0,4 0/00). Elle decroit 
alors en penetrant dans la basse Meuse (BREUER, 1969; 
GUILLERY, 1843; VEREERSTRAETEN, 1972; 
THURLINGS, 1945). 

De maniere plus precise, Ie profil du fleuve presente une 
succession de seuils et de mouilles, de bancs de gravier, 
ou la pente du plan d'eau est assez forte, et de bassins ou 
elle devient presque nulle. La Meuse offre ainsi l'aspect 
d'un immense escalier comportant 23 marches ou rehords 
entre Givet et Liege (GUILLERY, 1843). Encore une fois, 
la localisation inchangee des gues mosans de 1568 a 
1843 permet d'utiliser les chiffres notes au XIXe siecle 
pour rendre compte de l'etat du fleuve dans les siecles 
precedents. Certains seuils paraissent profonds, comme 
ceux de Ranle et de Chokier, ou encore ceux de la 
Mallieue et de FIone (respectivement 0,85 m et 1,4 m a 
l'etiage). Dans d'autres, par contre, com me celui de 
Namur, on ne trouve que 0,5 a 0,6 m d'eau. Les rapides 
les plus puissants sont ceux de Leffe, La Plante, 
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Marche-Ies-Dames et Samson. A Cheratte, on observe 
une difference de niveau de 1 m sur une longueur de 600 
m (GUILLERY, 1843; LAMBERMONT, 1939; SUITOR, 
1987). Et a chacun de ces seuils correspond un ou 
plusieurs gues; formes par des accumulations de galets. 
Enfin, les mouilles offrent une eau profonde et calme, 
parfois sur des distances considerables. On en rencontre 
une, d'une profondeur de 4 a 5 m, qui s'etend de Waulsort 
a l'ile Maniat, en amont d'Anseremme. L'eau atteint une 
hauteur de 5 a 6 m depuis Ie confluent de la Mehaigne 
jusqu'a Huy. Vne autre encore commence au 
Val-Saint-Lambert pour se terminer au courant d'Avroy 
(GUILLERY, 1843). 

Parmi les profils en travers, on distingue Ie lit majeur, 
c'est-a-dire la plaine alluviale tout entiere, susceptible 
d'etre inondee, Ie lit ordinaire ou lit mineur - l'espace 
entre les berges - et Ie lit d'etiage, c'est-a-dire Ie chenal 
navigable. II va de soi que Ie lit majeur n'a pas subi de 
modification significative pendant la periode historique. 
II varie, depuis la frontiere fran~aise jusqu'a Andenne, de 
200 a 300 m de large; d'Andenne a Angleur, il reste 
inferieur a 1000 m (mais 1500 m au confluent de la 
Sambre); et d'Angleur a Maastricht, sa largeur est de plus 
ou moins 1500 m (VEREERSTRAETEN, 1972). Par 
contre, Ie lit ordinaire actuel a connu des changements 
plus importants, mais il a surtout ete bouleverse quand 
l'homme a entrepris de canaliser, d'enserrer de digues 
artificielles certains de ses tron~ons. Et ces 
amenagements se poursuivent encore a l'heure actuelle. 
Avant Ie debut de ces travaux, au milieu du XIXe siecle, 
l'espace entre berges a hauteur de Montherme est de 80 m 
en moyenne. A Dinant, la largeur du fleuve varie entre 
80 et 120 m. Entre Huy et Liege, la Meuse s'elargit 
encore jusqu'a 100 et 140 m. Et elle atteint 150 m de 
large a Maastricht (GUILLERY, 1843; BREUER, 1969; 
1986). L'ingenieur GUILLERY ne nous donne aucune 
indication quant au lit d'etiage. Par contre, dans sa 
description des courants, il nous transmet quelques 
chiffres en ce qui conceme la largeur du chenal navigable 
mentionne des 1293 a Dinant, 1387 a Huy et 1452 a 
Lixhe (SUTTOR, 1986). La plupart des rapides sont 
etroits, comme ceux d'Hastiere, Ranle, Houx, la 
Mallieue et Chokier. Le courant d'Agimont s'etend sur 
11 a 12 m de large. Mais Ie passage Ie plus res serre du 
fleuve se rencontre a FIone (GUILLER Y, 1843). De 
Fidevoie a Godinne, la largeur du chenal n'excMe guere 
18 m, selon Ie rapport de l'ingenieur militaire fran~ais 
FILLEY en 1695 (MULLER, 1959). On trouve aussi des 
endroits ou Ie chenal navigable s'etend sur une partie 
considerable du lit ordinaire: entre les courants d'Ampsin 
et de Flone ainsi qu'entre Petit Lanaye et Maastricht. On 
notera enfin qu'en certains endroits, Ie chenal change 
brusquement de rive, c'est Ie cas a Yvoir, a 
Marche-Ies-Dames, face a Ampsin, en amont du pont des 
Arches a Liege et a Cheratte (GUILLERY. 1843; SUTTOR, 
1986). Mais il est possible que Ie chenal navigable soit 
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Figure la : MORPHOLOGIE DU LIT DE LA MEUSE ENTRE GIVET ET BURNOT A V ANT LES TRA V AUX 
DE CANALISATION 
1 : mouille large et profond; 2 : seuil; 3 : resserrement naturel du lit d'etiage; 4 : changement de rive du lit 
d'etiage; 5 : roches; 6 : gravier; 7 : haut-fond; 8 : iIe; 9 : gue; 10 : gue praticable en eaux moyennes; 11 : 
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sujet a des modifications ponctuelles notables en raison 
de l'importance des accumulations ou de l'erosion en des 
secteurs tres localises de la Meuse. 

On observe ainsi que les caracreristiques essentielles des 
profils du fIeuve n'ont pas subi de changements 
significatifs pendant la periode historique. 

2. Evolution climatique 

L'absence de releves chiffres anrerieurs au XXe siecle ne 
permet pas de quitter, sur ce point, les considerations 
generales. Une evolution seculaire du climat est etablie 
dans une etude recente de P. ALEXANDRE (1987). 
Grace a une methode de quantification des donnees 
qualitatives fournies par les sources meruevales, l'auteur 
rend compte des fluctuations a court terme et a long 
terme pour la severite des hivers (to) de 1020 a 1400, la 
severite des printemps (1100-1400), la pluviosite des 
hivers (1100-1400) et des etes (1020-1400), et enfin des 
rapports eventuels entre les variations de ces 
phenomenes. Et, au-dela de la periode etudiee, 
ALEXANDRE rappelle les grandes lignes de l'evolution 
climatique pour l'hemisphere nord a I'epoque historique. 
A une phase de rechauffement pendant Ie moyen age 
central, ou "petit optimum medieval" <±. 800/900 a ± 
1200/1300), succede un "petit age glaciaire" (1560-1860 
env.), annonce par une brusque degradation climatique au 
XIVe siecle, et enfin l'epoque recente de rechauffement 
(depuis 1860), pour laquelle nous disposons de donnees 
instrumentales precises et modemes (ALEXANDRE, 1978 
et 1987; OOUXCHAMPS-LEFEVRE et DUFOUR, 1976). 

Les fluctuations contemporaines a court terme (entre les 
annees 1901-1930 et 1954-1963) n'excedent pas 2,7 % 
des precipitations a Vise (VEREERSTRAETEN, 1972). Si 
cette modification recente de la pluviosite parait 
negligeable, on nepeut pas, par contre, meconnaitre la 
realite des variations seculaires. Aussi utilisera-t-on les 
notes chiffrees actuelles, modifiees quelque peu selon les 
indications apportees par ALEXANDRE (pour la periode 
1020/1100 -1400) (VEREERSTRAETEN, 1972; BREUER, 
1969). 

3. Nature de la couverture vegetate 

Les modifications essentielles survenues en cette matiere 
proviennent de l'action de l'homme. En effet, les regions 
boisees etaient autrefois considerablement plus etendues 
que de nos jours. Les champs ont commence a gagner 
sur les forets des Ie Xe siecle, mais surtout aux Xle et 
XIIe siecles, epoques des grands defrichements. Les 
deboisements reprennent de plus belle a partir du XVe 
siecle. Ils sont, pour une bonne part, destines a la 
production de charbon de bois, utilise dans l'industrie du 
fer de l'Entre-Sambre-et-Meuse et de l'Ardenne puis des 
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environs de Liege, veritable devore use de forets 
(GILLARD. 1971; LEJEUNE. 1939). Toutefois, si les 
fournaises ont englouti de vastes etendues de bois, tout 
particulierement en Marlagne et dans Ie duche de 
Limbourg (c'est-a-dire grosso modo Ie plateau de Herve), 
d'autres zones forestieres, surtout en Ardenne bien sUr, 
paraissent fort importantes a la fin du XVIIIe siecle: on 
peut en mesurer la superficie sur la carte de FERRARIS 
(1771-1778) (GOBLET d'ALVIELLA, 1927; BUIS. 1985). 
Enfin, des travaux contemporains, tels que l'assechement 
de zones humides, la pose de revetements impermeables, 
etc., transforment aussi de maniere sensible la nature des 
sols (VEREERSTRAETEN, 1972; BREUER. 1969; 
SUTTOR. 1986; WILLEM, 1959). II faut, bien entendu, 
tenir compte, dans l'etude historique de la Meuse, de ces 
modifications notables, mais pas au point de rendre 
inutilisables les donnees recoltees par les geographes 
depuis Ie siecle demier. 

B. Elements des regimes 

On analysera ici les informations anciennes a propos des 
hauteurs d'eau et des debits, des variations saisonnieres 
des debits, des phenomenes climatiques exceptionnels et 
des transports solides. 

1. Hauteurs d'eau et debits 

Plusieurs sources, comme les enquetes judiciaires au 
XVIIe siecle ou les rapports de l'ingenieur militaire 
FILLEY en 1695, nous transmettent quelques chiffres de 
hauteurs d'eau (SUTTOR, 1986). Toutefois, ces 
informations sont isolees,dans Ie temps et dans l'espace : 
nous ne disposons jamais de series. Un seul auteur, par 
ailleurs un temoin exceptionnel des phenomenes 
climatiques par ses informations attentives et precises, 
nous decrit une situation qui correspond, selon toute 
vraisemblance, a un debit a pleins bords. RENIER de 
SAINT -JACQUES note que, a la fin de l'annee 1206, la 
Meusefut tres grande [haute], mais pacifique, c'est-a-dire 
qu'elle n'a pas opere des destructions Ie long de son cours 
et donc, tres probablement, qu'elle n'est pas sortie de son 
lit. RENIER rapporte peut-etre encore un tel schema en 
mai 1215 (ALEXANDRE, 1987). Et il n'est pas 
impossible que ron dispose d'une donnee chiffree au 
sujet du debit a pleins bords: en 1685, un contrat 
d'adjudication pour la reconstruction du pont de Huy 
prevoit que les avant-becs des six piliers de l'ouvrage 
seront armes d'une bande de fer battue en pointe, fixee a 
la hauteur ou I'eau arrive d'ordinaire lors des degels, 
c'est-a-dire a 4,5 m au-dessus du zero de l'etiage 
(ROUCHE. 1972). Malheureusement, RENIER de 
SAINT -JACQUES n'a pas fait d'emule parmi les 
chroniqueurs, et nous n'avons recolte aucune autre 
information de ce type. D'un autre cote, on releve aussi 
certaines indications gravees sur les edifices prives ou 
publics, mais il s'agit la de cotes d'inondations qui 
ne rendent pas compte des debits normaux du fleuve, 
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comme no us Ie verrons ci-dessous. Enfin, des 
observations de hauteurs d'eau ont ete effectuees de 1821 
a 1880 a Maastricht et se revelent interessantes a double 
titre. D'une part, eUes offrent une serie importante de 
donnees chiffrees (VEREERSTRAETEN, 1972). D'autre 
part, elles couvrent une periode ou se succedent tout 
d'abord une Meuse sauvage, ensuite une riviere jouxtee 
d'un premier canal (Liege-Maastricht, des 1850) et enfin 
un fleuve sur lequel la premiere phase des travaux de 
regularisation et de canalisation, entamee en 1853, 
s'acheve en 1880 (QUESTIENNE, 1978). 

En extrapolant ces valeurs de hauteurs d'eau notees a 
Maastricht au XIXe siecle, MARECHAL a etabli un 
module general de 275 m3jsec. de 1861 a 1963 et Ie 
debit moyen ecoule aurait ete de 298 m3jsec. de 1821 a 
1880. On dispose d'autres chiffres de debits moyens: 269 
m3jsec. de 1881 a 1910 pour Maaseik, 317 m3jsec. de 
1911 a 1920, 235 m3jsec. de 1941 a 1950 et 214 
m3jsec. de 1954 a 1963 pour Vise (VEREERSTRAETEN, 
1972). On observe donc que Ies debits moyens annuels 
vont en diminuant depuis plus de trois quarts de siecle 
(VEREERSTRAETEN, 1972; BREUER, 1969). Mais, grace 
aux chiffres conserves pour Maaseik et, peut-etre, pour 
Maastricht, on peut noter que cette courbe generale 
n'offrait pas Ia meme tendance pour les 90 annees 
precedant 1911. 

2. Variations saisonnieres 
Les variations saisonnieres en Meuse moyenne sont 
importantes. On en trouve l'echo des Ie XVe siec1e dans 

Rive gauche 
o _____ HE 

des comptes de tonlieux (peages): ceux de 
Vireux-Wallerand, en amont de Givet (1463-1561), ceux 
de Chateau-Regnault, a proximite du confluent de la 
Semois (1581-1616), ceux de Lith, en Brabant 
neerlandais (1551-1701), qui donnent des informations 
sur la frequence des passages sur Ia Meuse. D'autres 
temoignages proviennent des relations de voyage sur Ie 
fleuve au debut du XVlIe siecle. On recolte encore de 
precieux renseignements dans les enquetes judiciaires du 
Conseil de Namur au XVlIe siecle et dans les coupes 
dressees en 1696 par l'ingenieur militaire FILLEY (fig. 
2). Bien sUr, ces variations sont exprimees en hauteurs 
d'eau. Un temoin nous apprend en 1670 que les bateaux 
sont inutiles deux mois par an en raison des gelees ou 
des grandes eaux. Un batelier precise en 1662 que, lors de 
grosses eaux, la profondeur est satisfaisante a proximite 
de la rive et du chemin de halage pour faire flotter les 
bateaux (0,6 a 0,8 m peuvent suffrre). Enfin, dans cette 
situation, il y a 1,8 m a 2,4 m d'eau sur Ie halage a 
Nameche et Marche-Ies-Dames (1661). En eaux 
moyennes, les bateaux ne doivent pas quitter Ie chenal 
navigable a cause qu'il n'y a point d'eauwe [eau] 
suffisante au bord de celui-ci (1662) (SUTTOR, 1986 et 
1987). Mais on trouve alors un minimum de 0,9 a 
1,1 m d'eau dans les courants (GUILLERY, 1843). En 
fait, c'est aces epoques des eaux moyennes, au 
printemps, au debut de rete (de mars a juin et meme 
juillet) et en automne (en octobre), que Ie trafic apparait 
Ie plus intense sur la Meuse. Enfin, un temoignage de 
1712 nous apprend que les eaux sont les plus. basses en 
aofit (SUTTOR, 1986). Et l'ingenieur GUILLERYen 
1843, confirme ces caracteristiques du fleuve et nous 
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Figure 2: PROFlLS TRANSVERSAUX DE GUES ENTRE DINANT ET NAMUR (1696). 
LE : lit d'etiage; HE : hautes eaux; ME : eaux moyennes; BE : basses eaux; Hauteurs exagerees 4,3 fois. 
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livre quelques donnees chiffrees dans ses rapports. Aussi, 
les chiffres fouinis par VEREERSTRAETEN et BREUER 
peuvent-ils etre consideres, sous reserve de ce qui 
precede, comme proches de la realite ancienne. 
Rappelons donc que Ie maximum moyen des hautes eaux 
se situe en fevrier: 436 m3/sec. it Vise, tandis que Ie 
minimum moyen d'etiage se place en juillet: 70 m3/sec. 
Le coefficient d'ecoulement illustre Ie mieux les 
fluctuations saisonnieres importantes de la Meuse et Ie 
bilan d'ecoulement est minimal pendant les mois d'ete et 
maximal pour les mois d'hiver. Et ces deux saisons 
hydrologiques ainsi caracterisees correspondent it un 
regime pluvial oceanique (SUTTOR, 1986; PARDE, 
1968). 

3. Crues et phenomenes climatiques 
exceptionnels 

A ce sujet, les temoignages medievaux et modernes sont 
assez nombreux. Bien entendu, la seule description d'un 
evenement isole ne permet pas de rendre compte des 
causes ou du mecanisme precis du phenomene. Par 
contre, l'examen d'un grand nomhre de cas rend possibles 
des observations generales it ces propos et aussi en ce qui 
concerne l'importance ou, dans une moindre mesure, la 
frequence de ces accidents meteorologiques 
(ALEXANDRE, 1987). 

Ainsi, on constate, d'apres les documents anciens, que 
les crues d'hiver proviennent soit d'un brusque degel, soit 
de longues periodes de precipitations. 

Celles provoquees par la fonte des neiges et la fusion des 
glaces s'accompagnent d'une debacle et occasionnent de 
lourds degats aux ouvrages situes sur Ie fleuve ou en 
bordure de celui-ci. En 1408, suite a plusieurs semaines 
de froid tres rigoureux, les eaux de la Meuse sont prises 
par les glaces. Le 28 janvier, la debacle emporte les 
ponts de bois de Seraing, d'Amercoeur a Liege et de 
Vise. En janvier 1514, Ies glaces brisent les ponts de 
bois d'Avroy et d'Amercoeur it Liege, ainsi que Ie pont de 
pierre a Maastricht (SUTTOR, 1986 et 1987). 

Les crues d'hiver peuvent aussi resulter de la persistance 
d'un temps pluvieux et de l'abondance des precipitations. 
Le 9 mars 1367, apres douze jours de fortes pluies, Ie 
fleuve quitte son lit a Liege et il faut emprunter des 
barques pour circuler dans la Cite. La description de la 
crue de 1374 a Liege est precise en ce qui concerne les 
indications de hauteurs d'eau. Le 4 janvier, les eaux 
atteignent Ie pied du grand autel des Dominicains en Ile. 
Mais les 11 et 12 janvier survient un second flux, quand 
Jut encor la Meuse plus grande tellement que les batteaux 
passaient par Sainct-Poul. L'eau atteint alors un pied de 
hauteur (un peu moins de 30 cm) au grand autel des 
Dominicains. Pour la crue de fevrier 1409, on a des 
renseignements tout au long de la Meuse moyenne: elle 
est signalee a Dinant, it Namur et a Liege, ou elle 
renverse Ie pont des Arches (SUTTOR, 1986 et 1987). 
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Sur Ie mecanisme de ces phenomenes, nos sources 
donnent peu d'indications. La chronologie de la crue de 
1374 apparait, en ce sens, tres interessante. EIle se 
deroule en deux phases: la premiere, Ie 4 janvier, voit les 
eaux quitter Ie lit ordinaire du fleuve et envahir les rues 
de Liege. La seconde, les 11 et 12 janvier, voit survenir 
un flot plus puissant encore. On osera ici une 
interpretation geographique de cet accident hydrologique. 
Entre ces deux maxima, il est probable, en effet, que Ie 
debit mosan ait quelque peu flechi, car Ie fleuve ne peut 
rouler des eaux de crue pendant de longues periodes. On 
rapprochera Ie deroulement de cet accident de janvier 
1374 avec Ie mecanisme de la crue de janvier-fevrier 
1984, ou ron a vu de fortes precipitations saturer les 
sols et gonfler les eaux des rivieres et de la Meuse au 
debut de l'annee et une tempete porter leur niveau plus 
haut encore les 6 et 7 fevrier. La crue de fevrier 1409, 
quant it elle, trouve des echos de Dinant a Liege, mais, 
malheureusement, nous ne disposons pas d'une 
chronologie precise sur sa propagation. Par contre, on 
observe it cette occasion la seule information concernant 
une decrue. Celle-ci semble assez rapide, puisqu'elle 
debute Ie 23 fevrier et que des commissaires du duc de 
Bourgogne, immobilises jusqu'alors a Dinant, ont dfi 
quitter cette ville Ie 26 ou Ie 27 pour parvenir it Liege Ie 
28 de ce meme mois (SUTTOR, 1986). 

A propos de la puissance des crues, nous n'avons, bien 
entendu, aucune donnee chiffree, mais uniquement des 
informations qualitatives. La methode de quantification 
appliquee it ces dernieres pour l'histoire du climat 
europeen par ALEXANDRE ne peut convenir ici, car les 
mentions sont trop rares. On peut toutefois s'inspirer de 
ce procede et proposer ce qui suit. La ou les sources 
restent silencieuses, on considerera que le fleuve subit 
des crues qui ne depassent pas un niveau maximum 
moyen, et que les berges suffisent it en contenir Ie flot 
Ainsi, Ie mutisme d'un temoin de grande valeur tel 
RENIER de SAINT -JACQUES nous porte a croire que 
celui-ci n'a pas connu, pour la periode couverte par ses 
Annales (1194-1225), d'inondation excessive ou 
anormale de la riviere, de fortes crues qui voient les eaux 
depasser leur niveau maximum moyen et deborder Ie lit 
ordinaire pour envahir Ie lit majeur. II est clair que les 
remoignages qui rapportent de telles crues concernent des 
accidents de cette portee, meme si tous ne precisent pas 
si la Meuse a provoque des dommages Ie long de son 
cours. Entin, quelques chroniqueurs nous transmettent 
des informations assez significatives en termes de 
hauteurs d'eau: c'est Ie cas, entre autres, en 1374 (voir 
ci-dessus). Ce type de precision, les chiffres mentionnes, 
pour exceptionnels qu'i!s soient, et les comparaisons que 
ron peut etablir entre eux pour des reperes identiques au 
moyen age, a la periode moderne et it l'epoque 
contemporaine, permettent d'avancer qu'il s'agit la de 
crues extraordinaires, qui ne se produisent que une ou 
deux fois par siecle et pendant lesquelles les eaux 
occupent la plus grande partie du lit majeur. Bien sUr, la 
liste de ces inondations n'est peut-etre pas complete et un 
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TABLEAU 1 

Puissance des crues a Liege - Essai d'interpretation et de classement (*) 

Crues importantes Crues "seculaires" Crues exceptionnelles 

Documentation 
lacunaire 

Documentation 
satisfaisante 

fin des depouillements systematiques 

Documentation 
chiffree avec 
donnees 
scientifiques 

1188 
1190 

1348 
1356 
1367 

1396 
1408 

1433 
1439 

1516 
1552 
1556 

1614 
1634 

1089 

1336 

1374 

1409 

1464 

1571 

1658 

1850 

(*).8em. 1. Ce tableau ne comporte que les crues notees a Liege. 

1643 

1740 

1880 
1925-1926 

2. Le caractere parfois incomplet de la liste des crues traduit I'etat de la documentation. 
3. Le classement repose sur une interpretation d'ordres de grandeur fournis par les 

textes anciens; la separation en classes doit etre consideree de maniere relative. 
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tel classement comprend probablement l'une ou l'autre 
erreur d'estimation. Bien sUr, les chiffres rapportes par 
les sources medievales et modemes ne doivent pas etre 
consideres en tant que valeurs absolues dans les 
comparaisons avec les donnees enregistrees aux XIXe et 
XXe siecles. Mais tout ceci apporte des indications 
relatives qui ne manquent pas d'interet Ainsi, les fortes 
crues de 1374 (les batteaux passaient par Sainct-Poul) et 
de 1464 (devant Saint-Paul, les chevaux ont de l'eau 
jusqu'au ventre: ante Sanctum Paulum equus usque ad 
ventrem ivit in aqua) doivent correspondre en intensite a 
celles de 1571 et 1850 (SUTTOR, 1986). Et les 
inondations exceptionnelles de 1643 ou, dans une 
moindre mesure, de 1740 semblent atteindre un niveau 
comparable a celui des crues de 1880 et 1925-1926 a 
Liege (anciennes cotes d'inondations corrigees et 
rapport6es par VEREERSTRAETEN). Celui-ci se base ici 
sur les cotes d'inondations gravees sur les edifices 
liegeois. 11 souligne que ces valeurs sont sujettes a 
caution, en raison des affaissements miniers, variables 
selon les endroits et dont on ne conoait pas precisement 
l'ampleur (GOBERT, 1910). Mais il va trop loin lorsqu'il 
calcule des debits, me me approximatijs, pour les 
hauteurs d'eau ainsi notees. Meme corrigees, ces 
demieres ne peuvent etre considerees que de maniere 
relative, et non absolue, et constituent deja ainsi des 
elements dignes d'interet. GUILLERY consigne des 
niveaux d'inondations a Namur et a Dinant, ou Ie 
probleme des affaissements miniers ne se pose pas, mais 
ou Ie classement des crues anciennes par hauteurs d'eau 
n'apparait pas, bien sUr, absolument identique a celui 
observe a Liege. Les plus importantes a Dinant furent 
les inondations de 1571 et de 1740 et, a Namur, celles de 
1573,1740 et 1784. 

En ce qui conceme les fr6quences, on peut relever, a titre 
indicatif et reserve faite de ce qui precede, pour la periode 
etudiee (de ± 1100 a 1700), soit six siecles, 36 crues 
importantes, parmi lesquelles 9 de caractere seculaire ou 
exceptionnel (tabl. 1). 

On constate enfin que, de maniere generale, les 
particularites de ces phenomenes hydrologiques ne 
different pas sensiblement aujourd'hui par rapport a 
autrefois. Mais la canalisation et Ie demergement 
empechent l'inondation de se produire. 

On signalera encore brievement les mentions d'autres 
accidents climatiques qui ne manquent pas d'interet. 11 y 
a tout d'abord les secheresses qui provoquent un 
quasi-tarissement du fleuve suite a de longues periodes de 
temps sec. Ainsi, en 1442, la secheresse perdure depuis 
Ie mois d'avril jusqu'au 30 novembre, et celIe de 1669 de 
mars a decembre. A ces moments, on peut franchir la 
Meuse a pied sec (information notee en 1540). On 
compte 6 secheresses importantes de 1198 a 1615. 
Enfin, on observe des gels du fleuve, qui resultent 
d'hivers rudes et longs, probablement conjugues a un 
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debit modere. Mais notre documentation n'apporte pas 
encore confmnation de cette association basses eaux/gel. 
En 1363-1364, on circule de Liege a Huy sur la Meuse 
gelee. Dix semaines de gel provoquent en 1407-1408 
l'immobilisation de la batellerie, et des chariots circulent 
de Jemeppe a Liege sur la glace. En 1513, on se rend de 
Liege a Maastricht sur Ie fleuve fige par Ie gel. Et en 
1669-1670, la Meuse est prise par les glaces Ie 31 
decembre a Vise, Ie 2 janvier a Herstal et a Liege et Ie 19 
fevrier a Seilles. On note 8 mentions de cette sorte de 
1143 a 1532 (SUTTOR, 1986 et 1987). 

4. Transports solides 

En ce qui conceme Ie depot des alluvions, les documents 
anciens sont assez chiches en renseignements. lei encore, 
ce sont les conflits entre riverains et/ou usagers du fleuve 
qui nous livrent des bribes d'information. Ainsi, en 
1661, un batelier temoigne de ce que la Meuse, entre 
Brumagne et Marche-les-Dames, par la rapidite de son 
courant, ronge les rives du cote de Marche, et abandonne 
des alluvions du cote de Brumagne. 11 ajoute que cela 
arrive aussy en plusieurs autres endroicts de laditte riviere 
(SUTTOR, 1987). Des atterrissements se sont formes 
egalement a Liege, dans Ie bras de la Meuse aujourd'hui 
comble d'Avroy-Sauveniere. II s'agit la, selon toute 
vraisemblance, du cours originel du fleuve, au pied de la 
colline du Publemont. Mais la faible pente de ce bras y a 
favorise Ie depot d'alluvions. Ce processus s'est accelere 
au moins des Ie XIVe siecle, par l'intervention de 
l'homme, qui a etabli des digues en amont, diminuant 
encore Ie debit, qui a aussi accumule les ordures, les 
immondices. Au debouche du "grand torrent", 
actuellement rue de la Regence, et a l'amont immediat du 
pont des Arches se sont egalement produits des 
atterrissements importants, provoques par l'action 
conjuguee du bras de la riviere, du ruisseau de la Legia 
(cone de dejection) et de I'homme (LEJEUNE, 1956) 
(fig. 3). 

Nous ne savons pas, faute d'autres temoignages, si 
l'erosion puissante qui se manifeste sur la rive gauche de 
la Meuse a hauteur de Nameche s'est poursuivie, mais 
c'est vraisemblable. Nous n'avons pas non plus de 
renseignements sur la continuite d'un phenomene 
identique, que ron mentionne en 1587 a Maastricht, ou 
Ie chenal navigable s'eloigne de la rive gauche et de la 
ville pour se rapprocher du faubourg de Wijck 
(PINCHART, 1865). Par contre, Ie lent glissement de la 
riviere a Liege, depuis l'extreme gauche de son lit majeur 
(la Sauveniere) vers Ie sud-est (l'actuel boulevard 
Piercot), a laisse de nombreuses traces dans la 
documentation, peut-etre depuis l'epoque de Notger, au 
Xe siecle, mais certainement depuis Ie XIVe siecle. Et ce 
processus est toujours en cours au XIXe siec1e, lorsque 
les bras de la Sauveniere et d'A vroy se voient 
definitivement combles (SUTTOR, 1989; QUESTIENNE, 
1978). 11 s'agit Ill, bien entendu, d'une modification du lit 
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Figure 3: ALLUVIONNEMENT A HAUTEUR DU PONT DES ARCHES A LIEGE (XIe - XIXe siecles) 
1 : Trace du lit ordinaire aux XI-XIIe siecles (LEJEUNE, 1956). 
2 : Trace du lit ordinaire it la fm du XVIIIe siecle (Carte de FERRARIS, 1771-1778). 

A : Assise du ler pont des Arches (1025/1037 - 1409), en prolongement de la rue du Pont. 
B : Assises des 2me et 3me ponts'des Arches (1424/1446 - 1643 et 1648/1657 -1859), 

en prolongement de la future rue Leopold. 
C : Assise du 4me pont des Arches (1858/1861 - 1914), en prolongement de la future rue Leopold. 

durable et de meme sens. Un phenomene semblable se 
produit it l'amont du pont des Arches, ou 
l'alluvionnement continuel modifie l'orientation du lit du 
fleuve, en Ie repoussant vers la rive gauche, et change la 
courbure de la Meuse it hauteur de l'ouvrage. Cela 
necessite, lors des reconstructions du pont des Arches en 
1424-1446 et apres 1643, un recul success if de la culee 
de la rive gauche vers l'amont, depuis la rue du Pont 
jusqu'it Neuvice, - la toponymie en temoigne. 
L'ingenieur GALLE note en 1626, c'est-it-dire avant la 
destruction du deuxieme edifice, que les pilliers 
monstrent et opposent leurs flancs au courant, Ie 
desrompant de son d[rJoict fille (fig. 3). Ces 
modifications, d'une intensite et d'une duree notables, 
sont Ie fait normal pour un fleuve qui exerce des 
charriages actifs, produisant des courants de 2,5 m/s en 
periode de tres forte crue (VEREERSTRAETEN, 1972; 
PARDE,1968). 

m. QUESTIONS EN SUSPENS: LES 
LIMITES DE L'ENQUETE 

HISTORIQUE 

En 1970, VEREERSTRAETEN regrettait l'absence de 
statistiques hydrometriques pour la description des crues 
de 1880 et de 1926. II dressait aussi une liste de points 
importants, au sujet desquels l'hydrologue aurait souhaite 
des observations en des endroits plus nombreux et pour 
une periode plus longue; afin d'en tirer une synthese 
geographique. C'est que, pour Ie XIXe et parfois meme 
pour Ie XXe siecIe, nous manquons encore de donnees 
chiffrees en series continues. Et il ne faut pas, bien sUr, 
attendre des chroniqueurs ou annalistes medievaux et 
modemes qu'ils nous offrent des informations qui nous 
font defaut it l'epoque contemporaine. II existe bien 
quelques exceptions. Nous disposons de plusieurs 
chiffres et de reveres (les gues) en ce qui conceme les 
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Figure 4: MODIFICATION DU TRACE DE LA MEUSE ET DE L'OURTHE A LIEGE 
(XVIIIe - XXe siecles) 
1 : Lit de la Meuse en 1771-1778 (Carte de FERRARIS). 
2: Voutement des bras en aval du Pont d'lle (1839). Comblement du bras d'Avroy (1845). 

Comblement du bras de la Sauveniere (1838). 
3 : Redressement des coudes d'A vroy et de Beehe (1853-1863). 

Creation du bassin de Commerce (1853-1863). Percement de la derivation de la Meuse (1853-1863). 
4: Comblement des bras de 1'0urthe en Outremeuse (1863-1874). 
5 : Comblement du bassin de commerce (1880). 
6: Rectification du cours de 1'0urthe a hauteur d'Angleur et de Grivegnee (1902-1905). 

proms de la Meuse et aussi a propos des hauteurs d'eau a 
partir du XVIIe siecle. Mais i1 n 'y a pas la de series 
continues d'observations, notees en des points 
suffisamment nombreux. Quant aux anciennes cotes 
d'inondations, si elles presentent un certain interet, elles 
ne peuvent toutefois pas etre considerees de maniere 
absolue, mais bien relative, surtout a Liege, ou les 
affaissements miniers ont perturbe Ie sous-sol (GOBERT, 
1910). En fait, les informations anciennes apparaissent 
presque essentiellement de nature qualitative. Pour Ie 
reste - les debits, la couverture des sols, la climatologie 
hydrologique, Ie mecanisme des crues - nous en sommes 
rMuits It conjecturer les caracreristiques hydrologiques du 

fleuve dans Ie passe en partant de donnees 
contemporaines et en pointant les variations generales 
probables des divers elements dans la longue duree. On 
rappellera ainsi les grandes phases de dehoisement ou les 
fluctuations climatiques seculaires. Mais l'historien ne 
peut fo~ au geographe des releves exacts, par exemple 
en :e qUi concerne les crues: il n'existe pas de reperes 
anCIens absolument slirs, etablis, ni d'indications assez 
~recises pour equivaloir It de tels reperes. C'est pourquoi 
11 s'avere delicat d'estimer des debits anciens avec les 
for~ules de l'hydraulique fluviale. Et il n'est pas 
poss~~le ~on, plus de repondre a certaines questions 
exphcItes mreressant les geographes, comme celle des 
trequences de debits a pleins hords. 
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A ce constat plurot pessimiste, il importe d'adjoindre un 
correctif et de preciser ce que l'historien peut apporter au 
geographe pour l'etude de l'evolution des cours d'eau. 

En fait, l'observation sur une tres longue periode de 
plusieurs caracttSristiques hydrographiques fournit deja des 
informations interessantes. Ainsi, la localisation des 
gues atteste de la stabilite de la riviere. Partant, les 
modifications du relief de la Meuse - bien reelles: 
erosion, atterrissements ou accumulations de gravier, 
deplacements lattSraux - restent peu importantes. D'autres 
facteurs, comme la climatologie hydrologique, les 
variations saisonnieres ou, surtout, l'affectation des sols, 
ont subi des fluctuations sensibles, difficiles a determiner 
avec precision, mais pas de portee telle, semble-t-il, a 
rendre impossible toute interpretation. II apparait donc 
que Ie fleuve presente un regime hydrographique stable. 
Aussi, on insistera sur l'interet que constituent les 
nombreuses donnees recueillies de maniere scientifique 
par les ingenieurs a partir de 1843 ainsi que les hauteurs 
d'eau notees a Maastricht des 1821, c'est-a-dire avant les 
grands travaux executes sur la riviere. II s'agit la, en 
effet, d'un precieux maillon intermooiaire et de la clef 
indispensable a l'utilisation et a la comprehension des 
documents anciens, et ce malgre leur caractere encore 
insuffisant ou incomplet 

L'historien peut ainsi procurer des renseignements a 
propos de phenomenes generaux et de leur evolution 
(climatologie, nature des sols, transports solides, 
variations saisonnieres), ou encore sur certaines 
observations plus precises mais trop isolees (causes et 
mecanisme des crues). Mais ils resteront assez larges. 
L'historien peut aussi dresser des listes, par exemple 
pour les frequence des crues, etablir des classements ou 
des ordres de grandeur relatifs, comme pour l'importance 
de celles-ci, grace a de nombreux temoignages dont il 
aura verifie la fiabilite. Mais, malgre leur interet 
indicatif, ces listes ne seront pas completes et ces 
classements comprendront des subdivisions aux contours 
flous. L'historien peut enfin relever certains chiffres 
anciens. Mais il ne faudra pas les considerer de faeon 
absolue et bien plutot de maniere relative: ce ne seront 
pas des reperes, tout au plus des jalons. 

Lorsqu'on fait ainsi clairement Ie depart entre les 
possibilittSs de chaque discipline, on ouvre la porte a une 
collaboration toujours fructueuse, qui permet a des 
specialistes d'horizons et de formations tres differents de 
se poser des questions eclairantes. C'est cela qui fait 
progresser la problematique de certains domaines d'etude 
communs. C'est cela que propose Ie Ce.Na.F., dont Ie 
premier objectif prevoit la constitution d'une 
documentation a la fois vaste et variee, ouverte a tous, 
pour une meilleure connaissance de la Meuse. 
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